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LOUIS-CLAUDE DE SAINT-MARTIN 
le Philosophe inconnu 

Le Livre rouge 
Carnet d'un jeune élu cohen (deuxième édition) 

publl~ par Robert AMADOU 

Les pages que voici sont offertes pour l'admiration et la méditlltion. 

Une critique externe et interne en soulignerait dev/lnt le lecteur divers 
aspects dont Ill meilleure perception viendrait fortifier ft ~soin d'une 
étude en profondeur. Elle serait ici déplllcée. Contentons-nous donc de 
nsumer, en guise d'avis, les principaux résultats auxquels cette critique 
aboutit. 

Le texte suivant a pour auteur Louis-Claude de Saint-Martin, le Philo· 
sophe inconnu (/743-1803), « le plus instTIIit, le plus sagt et le plus élégant 
des théosophes modernes», au jugement de Joseph de Maistre. Ce sont des 
extraits d 'un recueil de notes qu'auc-un manusc-rit ne nous a transmis dans 
son entier. • 

Notre édition repose sur la c-opie que nous avons déc-ouverte 4 la 
Biblioth~que municipale de Lyon, où elle tst conservée dans le fonds Jean­
Baptiste Willermoz sous la cote : Mss. 5.476 (34). 

Celte édition est intégrale; on a modernisé l'orthographe et, lég~re­
ment, la ponctuation, mais gardé le numérotage original- lequel apparalt 
discontinu puisqut la suite des articles présente de.f lacunes. 

La plupart des articll!s sont publiés aujourd'hui pour la premi~re fois. 

Une trentaine, ct'pendant, dont la majorité tient à l'ordre moral, figu­
rent déjà ailleurs dans l'œuvre imprimé de Saint-Martin, notamment uufil 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

136 ATLANT/S 

de Mon portrait ', les uns mot tl mot, les autl'ef avec des variantes. Ces 
Yarlantes, tr~ remarquables JHlrfois, amendent lt style tt co"igtnt, quand 
Il le faut, certaine obscurlt~ factice dt l'expression pour quoi le goQt de 
notre thlosophe alla dkroissQnt. L'identification et l'analyse comparative 

·des articles du Carnet repris ou nmanih JHlr Saint-Martin ne laissent JH1S 
d'ltn, tl ctS ~gards, fort instructives 2• 

&lrtout le Carnet porte t~moigfUIIe des connaÏS$QnctS ésot~riques et 
des expirienctS initiatique de Saint-Martin au d~but de sa carri~re. quand 
toutes les semences germent sous une forme que lui-mime ne nous allait JH1S 
encore livr~e. 

Le Carnet, disons-nous, le Carnet d'un jeune ~lu cohen : tel est le titre 
que nous avons impoH au texte qui tn ~tait d~pourvu. 

Il signait d'abord ft genre ~minemmtnt soint-martinien auquel ressor­
tit ct texte; ensuite {'~poque où il fut IWlig~ et, JH1r conHquent, son orien­
tation. Car ft Carnet date de la jeunesse de Saint-Martin (Mon portrait, 
n • 94), dt ses pnmi~l'ef annhs spirituelles (ibid., n • 117), alentour vingt­
cinq ans (ibid. , n • 107). Or, Saint-Martin allait vingt-cinq ans en 1768; 
trois ans auJHlravant il avait nncontn l'Ordre da ~lus cohen. En 1765 ou 
1766, les premiers grades lui ont ~t~ conf~rls; en 1768, il est reçu comman­
deur d'Orient; tn 1772, Martines de Pasqually, grand souverain dt 
l'Ordre, l'ordonnera r~au-croix. 

Le Carnet st situe donc bien tn pleine ~poque cohen du }tune Saint­
Martin, tandis qu'il chemine JHlr la« voie externe », ~lon ses propl'ef ter­
mes. La doctrine martinésistt dt la nint~gration, qu 'il n'alxmdonnera 
jamais, s'y manifeste d 'une mani~n plus textuelle que dans les ~crits tl 
lltnir. Pourtant, ce n'est JH1S du Martines, c'est du Saint-Martin. C'est du 
Martines vku JHlr Saint-Martin, souvent reptnH JHlr lui. Mime, en d~pit 
d'une kriture quelquefois maladroite, le psychologue tl la Maint de Biran, 
lt moraliste à la Joubert JHlralt avoir traœ seul cette remarque, ~ul cette 
ptnsh. Mais, lt plus fr~qutmment, s ·~bauche une sublimation mystique de 
la mystagogie, qui est le grand œuvre dt Saint-Martin et qu'il n'aurait pas 
nussie sans les /~ons dt Martines (confirmhs et expliciths JHlr BiJhmt à 
JHlrfir dt .f788), sans son propre esprit dt finesse tt sans la gr8ce dt Dieu. 
Pour faire un tMosophe, moins efJt ~~~ trop peu. 

1. Mon portrait historiqw ~~ phi/osophiq11~. Paris, R. J ulliard, 1961. 

2. Invitons l'amateur • rapprocher, par exemple, les passaacs suivants (C. = C11rn~t; 
P. • Mon portrait ; les numtros rtf~rcntaux articles) : C. 13 ct P. 107 ; C. 1~. 23. 30, 33 , 40, 
-'' ct P. 111 ; C. 17, 18 ct P. 109 ; C. 67, 70 ct P. 133 ; C. 78, 8' ct P. 137 ; C. 14S, 147, 1" ct 
P. 174 : C. 24,, 247 et P. l" : C. 279et P. 116 : C. 360ct P. J": C. 374et P. 94 : C. 381 ct 
P. 112 ; C. , 9 ct P. 94. 

Le acnrc, la date, le fond ct la forme, le remploi de maint article, d ' autres caract~a 
encore sc retrouvent identiques dans le Carn~t ct dans le fameux Livre ro111~ de Saint-Martin 
(if. ~ L'tni1mc du Livre TOIII~ • . in : Robert AMADOU ct Alice Jou. Dt l'q~nt inro111111 1111 
pflilosoph~ inconnu. Paris, Omofl, 1962 (p. U7-112). Il sc pourrait que les deWI rceuci!J n'en 
fissent qu'un. ct je croi< que c'est le cas. 
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Le Carnet d'un jeune ~lu cohen rdle tant6t da sc/Wm4S, da aqNÏI· 

sn ft dts dltails dt la syntlrbe thlosophique, ft tant6t pro/JO#, d l'lt•t 
pruque brut, dts lllments de œttt synthne. Aussi }ttte·t·il dts lumilrG 
vi11ts, dlscntts tl singuli~rts sur son objet tt sn mo~ru. sur l'initùztlon 
suprfmt dont Saint-Martin lprou11a ft dhir jusqu'd nt vouloir Mfl d'autn 
qut lt satl$/airt tl nous l'inoculer. Or, l'Initiation suprlmt ut tout t,.,· 
bit 1'14/isation mltaphysiqut tl union mystiqw. Elit txfgt unt purration 
pr/4/ablt qfin dt L UJ ltrt attentif: puis SA gnose croit ra, par lt don divin, 
par l't/fort humain - sans CtsSt, car IL nalt to14]ours. Voild ft trhor dt 
scitnœ et dt technique que monnaye chaque article dt l'incomparable 
Carnet. 

R.A. 

Printemps 1968. 

~is 1968, un S«<nd tlmoin du Carnet d'un jeune ~lu cohen, s'ut 
maniftstl. Plut6t, nous l'avons dlbusqul, tl ft IIOicl qui parlt. Son dis· 
cours rapporte ft ttxlt dt 316 articles, dont 243 sont nouveaux. (Lt manus­
crit dt Lyon comprtnd 234 articles; 12 tn ont ltl copih.dtux fois par 
lnadvertanœ.) C'tsl unt section du manuscrit dit dt Soltsmts. 

Ct titrt dhigne un volume d 'œu11rts diverses de Saint-Martin, qui 
comprtnd quelques documents supplimentairts, copii par Étitnne-Jton­
Baptislt Cartier, amboisitn tl parent de l'auteur. Lt copiste, qui tsl 
d'autrt part it copiste principol du manuscrit Watkins, a tra11ailll, au dlbut 
du xx• siklt, sur lts originaux d lui prltls par lt petit-cousin du thlosopht, 
NicolAS Tournytr, ou Tournier. Étienne, fils d'Étitnnt, ltrmlna su jours 
aupm dts ~ru ~nldictins dt Saint-Pitrrt-dt-Soltsmts, tt leur ligua su 
collections: d 'où la localisation pristntt du manuscrit d l'abbaye tl son 
actutllt dhignatlon • 

Lts 316 articles tn caust sont numirotts depuis 1 jusqu'd 800, av«: 
dts lacunes ividtmment: ils occupent les pogts 31 d 50, selon la pagination 
moderne, la seule. 

En tltt : 

Extrait d'ua recueil de peiiiHs. Manuscrit dt M 9 Martlll 

La steondt partit du titrt nt peut ltrt que dt Tournier, ou dt Cartier 
lui-mlmt. Il tsf possiblt que lts premiers mots soient de Saint-Martin, 

l . A lt.fllls, man-avril 1968, p. 268·282. 
<4 . Voir tous renseianemenu relatifs • la copie, au copiste e1 au donateur dans nos c1ewt 

~uda du CO<llrW d'Ambo~ :« D'Amboise l Saint·PierTe-cie-Solama. Dea iMdits du PIIJ. 
lo&ophe inconnu " (juin 1979, p. 17·.29) el « Les Canier, d'AmboiK, el Louîs.ctaude cie 
Salnt·Manln" (juillel·aoOt 1979, p. 4)-47); voir auui « D'~tienne Canier • Varnhqen von 
llnse. Une nouvelle lettre ... l Nicolas Tournyer "(L '/~titiot/()11, janvier-mars 1981 , p. 19-31). 

• 

• 
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lequ~l aurait ainsi nommé, de façon fort adéquate, sa propr~ compilation 
des articles dem~rés inemployés dans l'un de ses recueils ou de ses port~­
f~illes de note.t, c~lui qui était d~ coul~r roug~ '. 

ln fine, après une br~ve conclusion de l'aut~r. le copiste a placé la 
not~ suivante dont je maintiens la présentation originale : 

N.B. Ce manuscrit est écrits de la main de M'de S'Martin. il y a 
quelques mots ajoutés de la main de celle qu'il appelait sa che­

rissime B ..... entrautres le Da capo ! du N° 381. les mots soulignes 
du n• 732 et quelques autres. il y a de la m~me main ecrit au bas de la 
derniere page - si tu veux voir la verité - regarde-toi tout nu ! 
--- il y a apres le Pseaume ci après deux phrases allemandes de la 
meme main dont voici la traduction Beaucoup de pensées 
sont barrees je crois qu'elles ont ete inserees dans d'autres ouvrages 
-je les ai marquees d'une croix 6 • 

Cartier œuvra de premi~re main, voilà pour l'authenticité. Sa fidélité 
nous est assurée non s~ul~ment par le collationnement d~ plusi~rs des arti­
cles qu'il a copiés, mais aussi par celui de plusi~rs autres textes contenus 
dans 1~ manuscrit de Salesmes et par sa copie, enfin, dans le manuscrit 
Watkins, du Portrait, dont l'original est accessible. D'autre part, les 
73 articles communs aux deux témoins du Carnet colncident à très peu 
près; se conflrm~ ainsi, de surcrolt, la fidélité aussi de l'anonyme qui leva 
la copi~ de Lyon. 

Des articles attestés à la fois par « Lyon » et par (( Solesmes » 1, nous 
avons choisi le texte qui n.ous a paru le plus saint-martinien, tout en com-

S. Aux côtts du Livr~ v~rt (en cours de p~blication intéarale dans le Bu/l~ti11 mDrtillisl~) 
Cl du Livrw bi~ (cr. « L'éniame du Livr~ roug~ »,ch. cité. p. 164). il faut ranaer maintenant 
le Llvrw bl111tt:, référé dans le manuscrit autoaraphe dea NombtW (éd .• Paris, Documents mar­
tinilla, 1983), ch. 1". 

6. Ce N.B. appelle la remarques suivanta. 
11) S. M. a lui-ménie consiané le souvenir de l'épisode du Dll capo 1 : «Ma chéri11ime 

B. liaalt un jour quelqua-unes de mes notes, où j'avais mis celle-ci : « La parole que l'on 
prde n'en devient que plus fone, car rien n'affermit l'homme comme le silence. Elle prit sa 
plume et ajouta de sa main : Dll œpo. » (Mo11 portroit .. ., op. cit., n• 112; le lieu est Stras­
boura, j'ianore la date). 

b) Les quelques mots sou liants, outre ceux du n• 732 :affaire d'.appréciation. Mais pres­
que tous, je suppose, et je suppose aussi que Cartier les a tous respectér. 

t:) L'avis de la chérissime t son énamouré, quel éclair sur leur relation inconsciente! 
d) Le psaume en question, qui est en latin mais ne s'identifie avec aucun des cent cin­

quante psaumea canoniques de David, est t paraître dans le Bu/l~lin mort/11/st~. 
~~ Le fac·similé da « deux phraaes allemandes de la meme main "• t savoir de Mme de 

Blk:klln es1 t paraltre, avec la traduction, dans le Bu/l~tin mortinlst~. n• 4. 
f) Les pensées« barrées" par S. M. le furent trés probablement aprér que celui-ci la eut 

employées t leur tour, comme le suggère Cartier. 
g} La liste des articles signalés par la croix constitue l'appendice Ill. 
., vn;r l'~f"'~nrlir~ Il 
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peiiSQntla subjectivité de notn jugement par l 'indication, en appendice / , 
des éventuelles variantes. 

Quelques erreurs et coquilles de la premilre édition du texte procuré 
par le manuscrit de Lyon ont été corrigtes dans celle-ci. 

Le copiste de Lyon, dans son exactitude, n 'allait pas jusqu'à suivre les 
rlgles de la diplomatique; Étienne Cartier n'y va pas non plus. [)Qns son 
cas, de mime que dans le prktdent, l 'orthographe et la ponctuation ont 
donc été modernisées. Nombres soit en chiffres soit en lettres, on a tenté de 
satisfaire au mieux à l'usage et à la commodité. Les quelques mots abrégés 
par pudeur ont été restitués dans l'appendice IV. 

Certains dessins ont été redessinés, habituellement les plus simples ; 
d'autres ont été reproduits en fac-similés, soit de l'une soit de l 'auln 
copies; les variantes restant d 'ordre graphique. 

La numérotation des articles par les copistes est, d 'évidence, cotiforme 
à l'originale. Nous l'avons donc conurvh et, par conséquent, des lacunes 
continuent.d'qffecter la suite naturelle des numéros d'ordre des 477 arti­
cles, auxquels il en faut ajouter deux transmis par le Portrait, soit 479 •. 

Si, comme il n'est gulre douteux, le Carnet au complet a été démantelé 
par Saint-Martin, on peut espérer, toutefois, d'en retrouver encore, ici ou 
là, quelques articles inédits. Beaucoup subsistent sons doute incognito d4ns 
diven ouvrages du mime auteur; il reste à nptrer ces nmplois, s 'agis.sont 
tant des articles transmis par «Lyon» qui!> des articles du manuscrit de 
Solesmes. (Piusieun ~emples ont été donnés ci-dessus, note 2, dans le cas 
du document lyonnais.) 

L'étude des articles copiés par Cartier nous a persuadé que les conclu­
sions de 1968 sur les premien articles inventés valent, avec une force 
accrue, pour l'enumble du Carnet, tel en l'état. 

Particulilrement, il nous parait aujourd'hui quasi certain que ce texte, 
auquel/a prudence avait imposé un tltn arbitraire, ne fait qu'un avec cer­
tain introuvable fameux. Au risque, tr~ mince, d 'une erreur (que je ne tar­
derais pas à cotifesser), cette seconde édition du Carnet en modifie donc le 
titre, ou plut6tlui restitue le sien, en le déclarant d'emblée comme le Livre 
rouge. R. A. 

Automne 1983. 

Raymond Christoflour a ~~ rappel~ à Dieu, en 1970. Sa fille , Suzanne 
Christoflour-Moiroud, a bien voulu rn ' autoriser à rUditer les r~flexions 
qu'il avait ex prim~ à l'occasion de la première ~ilion du Carnet. Il va de 
soi qu'à lui, ainsi qu 'à mes amis Maurice et Suzanne Moiroud, le pr~nt 
travail est dédi~. très affectueusement. 

8. Voir l'appendi~ Il. 
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Le Livre rouge 
par Louls-Cia•de de SAINT-MARTIN 

1. La science est la honte de l'homme, parce qu'elle lui fait sentir tout ce 
qu' il a perdu. 

2. L'~pée de l'homme, c'est sa parole. 
3. Toutes les larmes de l'homme ne suffiraient pas pour le laver. 
4. Ma vie corporelle est ma ~nitence. . 
S. Je te prierai pendant que je me porte bien, afin que tu ne m'oublies 

pas lorsque je serai malade. 
6. Rien ne rend l'âme tiède, comme la pros~rit~ dans la mati~re. 
7. Si tu fais du bien, tu auras toute la science. 
8. Il faut que ce soit sa volont~ qui se fasse, et non pas la mienne. 
9. Il est très vrai que les femmes peuvent être vierges, et c'est là le 

supplice du chef quinaire. 

10. Quand est-ce que l'homme a assez pri~? 
Il. 3 est à 4 comme 7 est à 8. : : 8 : : JO : : 10 : 1 : : 1 : 1, etc. 

12. Il est plus facile de nier son principe que de le suivre : c'est là ce qui 
fa it tant d'impies. · 

13. Tous les hommes sont des proph~tes sans le savoir. 
14. Les conseils des hommes sont vains, parce qu'il n'y a point de 

président. 

1 S. C'est bien mâcher à vide que de courir apr~s la matière. 
16. C'est à cause des deux V que nous avons cinq doigts dans la main. 
17. L'espérance de la mort fait la consolation de mes jours. 
18. Il ne faut jamais dire l'autre vie, car il n'y en a qu'une. 

19. Ne te plains pas, ô homme, de ce que les voies de la Sagesse sont 
lentes, c'est là ta peine, et tu ne peux plus rien faire qu'avec le temps. 

22. Il n'y a que 4 instruments de math~matique, desquels il ne provient 
que trois figures. 

23. Que les hommes sont bêtes de se croire en vie ! 
24. Parmi les choses cr~~es, rien ne naît que par son contraire, et c'est là 

où l'on voit les preuves de l'apparence, où tout est copie. 
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2S. Il ne veut pas absolument qu'on le connaisse, auui laissoas-le faire; 
c'est ce qu'il y a do plus st\r, et ce qui lui platt le mieux. 

26. Commence par la Lune à ~udier ta leçon. 
27. Si la production n'~tait qu'un d~veloppement, toutes les formes dans 

chaque espèce nattraient ~gales . 

29. Le ton mineur n'est pas dans la nature :c'est, comme le fruit de c:IDq, 
une invention humaine. 

30. Ce n'est que par la tendance vers notre! .. que se fait la purification; 
tous ceux qui ne le sentent pas n'expient rien ; ils ne font que se tacher 
davantage. 

33. Nous sommes tous veufs, notre tAche est de nous remarier. 
34. Le sept~naire est un ~tat de contrainte, et le repos n'est que dans le 

nombre 8. 
37. Il n'y a pas de père qui n'ait trois enfants, ce qui montre la su~orit~ 

d 'un sur trois. 
38. Je ne connais rien de plus mauvais qu'une mauvaise prim. 
39. La mort est une action, comment peut-elle donner l'id~ du n~t 7 
40. Ce qui est, est plus loin de nous que ce qui n'est pas. 
43. Que l'homme veille sur les d~irs de son lrne, parce qu'ils sont 

puissants et que leur force peut faire obtenir. 
44. Les hommes font servir le vrai au culte de l'apparence, pendant que 

l'apparence leur avait ~~ donn~ pour le culte du vrai. 
4S. Il faut etre vertueux pour aimer, et il faut aimer pour prier. 
46. Il ne faut pas le chercher, il faut l'attendre en paix dans la soumission 

et dans la confiance. 
47. C'est en vain que se dit heureux, celui qui suit toujours les jeux de son 

esprit. 
49. L'intellect est la lunette de l'esprit. 
SI. Ce n'est point par la lettre que l'on poÙrra concilier les &:ritures. 

S2. Le carr~ n'est que l'emblème des enfants du père, il ne tient que d'eux 
toutes ses propri~t~s . 

S3. TAche, dans toutes les circonstances de t.a vie, d'etre plus grand que ce 
que tu fais. 

S4. Dans la g~m~trie naturelle, le tout est plus petit que sa partie : 4 et 9 
sont plus petits que 4. 

SS. Les hommes font de leurs yeux la borne de leur esprit, tandis qu'ils 
n'en doivent ~tre que le guide et l'indice. 

S6. Il est bien heureux pour les hommes que Dieu n'ait pas pu faire un 
monde ~terne! comme lui. 

S7 . Ce n'est pas parmi •les hommes que l'homme doit chercher son 
meilleur ami. 
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58. Il n'y a pas de joie comme celle que donne la Sagesse. 
61. Fais en sorte de ne jamais vivre que de la vie de ton Ame spirituelle. 

63. Les péchés que l'homme peut remettre sont plus que des 

capucinades.. ~ .... 

65. De même que la vie ne connaît point la mort, 59, de même la mort ne 
connaît point la vie, 6Q. 

66. S'il est encore irrésolu sur son peu de foi, sur sa p ... ! 
67. Lorsque l'homme a une fois senti les douceurs qui sont faites pour 

lui, il ne veut plus goOter autre chose. 
69. Pénétre, si tu peux, dans l'intelligence de l'hiéroglyphe universel, il 

n'a été fait que pour être entendu. 
70. Lorsque l'homme est de bonne foi da.ns la Sagesse, elle prend si bien 

soin de lui qu' elle fait tourner à son profit jusqu'à ses vices, et c'est là 
la honte et la punition du 5. 

72. Il n'y a pas une ligne droite dans la nature, parce que la nature est une 
prison, et que cette meme nature ne donne que des prisons circulaires . 

73. Le monde est formé par trois raisons doubles qui font six dans le 
moyen, et huit dans Je fait et dans l'action. 

74. La premiére raison de toutes choses est double, ce qui fait que deux 
est la cause de toute génération. 

75. Adam avait sQrement un nombril, puisque son cordon ombilical allait 
de la surface au centre. 

76. JI n'y a que quatre consonances et deux dissonances dans l'harmonie. 
0 vérité, comme tu es belle ! 

78. Tout consiste dans le préparatif. 
79. Le huiténaire ne peut pas encore être réintégré, puisque 9le sépare du 

dénaire. 
81. L'homme est un billet que Dieu met à la loterie. 
82. Le feu est dessous, il voudrait être dessus, c'est ce qui tient en 

pltiment toute la nature ainsi que les êtres qui y sont assujettis. 
83. Il est impossible que l'orgueil tienne contre la piété. 
8<6. Qui croirait que l'homme est un étui de mathématique? 
85. Pleure, homme, tant que tu seras vierge. 
86. La piété est le sel de la science. 
87. L'univers finira par une cadence. 

89. Qu'est-ce qui peut et doit jamais empêcher l'homme de faire son 
travail? 

91. L' homme n'a pas d'autre mystère que son être. car un mystére n' est 
pas une chose impénétrable, c'est une chose voilée. 

---
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92. Après que l'univers aura enfanté ce qu'il a dans son sem, il restera, 
comme dans les accouchements des corps particuliers, un arrière-faix 
qui est le demi-temps de Daniel. 

93. Prends garde, 6 homme, de faire la prière du lâche et de vouloir tout 
obtenir sans travail. 

9.5. Oh ! combien Dieu est bon, c'est lui qui fait le bien pour nous, et 
après cela, il nous en récompense encore. 

96. Adam avant son crime électrisait par communication ; depuis il ne le 
pourrait que par friction. Mais. 

101. Le péché originel se perpétue sans relâche, et de toutes les sortes 

jusqu'au ~. 
104. Toute dissonance vient du nombre deux, l'harmonie le prouve assez 

sensiblement. . 
10.5. Les vers mi!me ne mangent point ce qui est vivant. 
106. Que dire tant qu'on n'a pas fait sa première communion? 
107. Si tu fais du bien, tu auras toute la science. 
108. Dieu n'est pas 3 en l,îl est 1 en 3. 

112. La ti!te de l'homme a mangé sa queue 4. Voilà pourquoi l'espèce 
humaine n'a point de queue, et réciproquement, si les animaux ont 
une queue, c'est qu'ils n'ont point de ti!te. 

114. L'homme devrait être dans la main de Dieu comme l'enfant qu'on 
tient par la lisière, il ne va point, on le mène partout. 

11.5. La vraie science, ·c'est la force, la confiance et l'humilité. 
116. L'homme souffre tant qu'il n'a point rattrapé la bride de son cheval. 
119. Ils ne veulent pas absolument distinguer la nature brute, d'avec la 

nature raisonnable. · 
120. Le projl"ès de la ligne courte est 3, celui de la ligne courbe est 4, 

comment peuvent-elles donc se concilier? 
121 . 11 n'y a de vrai savant que celui qui possède le carr~. et après Dieu nul 

ne le connait parfaitement. 
123. Comment faire 2 sans faire 3? -
124. Le quaternaire va toujours droit. 
12.5. La première loi de l'homme est de ne pas prendre le nom de Dieu en 

vain, car il y est exposé à tous les moments de sa vie. 
129. Le seul ouvrage de l'homme est la circoncision. 
130. Quand est-ce que je saurai mon nom de baptême? 
132. Chaque instant de notre vie corporelle était destiné à nous faire 

acquérir un degré de force et de vertu. 
133. La mort corporelle de l'homme est sa seconde naissance. 
134. Qu'il y a de gens qui passent leur vie sans manger! 
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13S. Les hommes ont peur de .croire aux 7. A quoi croient-ils donc? Aux 
trois . .. 

138. La partie su~rieure est le sec, la partie inf~rieure est l'humide. Les 
femmes commun~ment aiment le vinaigre, les hommes aiment le vin. 

·141 . Ne prie jamais pour tes d~sirs ou pour ta volont~. à moins que tu ne 
sois sOr du bien qui en pourra résulter. 

142. Le nombre 13 est le nombre de la nature. Combien l'ignorance a fait 
de progrès! 

144. N'oublie jamais que la parole et l'action e.xistent, et que rien ne se 
peut faire sans le huit~naire. 

146. C 'est une grande science que celle de ne se pas presser. 
147. Oh! combien est grand l'homme qui est humble et simple 1 
149. La pr~varication continuelle des hommes est de chercher sans cesse la 

quadrature du cercle, ou de vouloir concilier les t~nèbres, 9, avec la 
lumière , 4. 

1 SO. Si je laisse «happer un seul globule d'air d'un ballon bien tendu, le 
ballon se vide dans l'instant. Voilà pourquoi, tant que l'univers sub­
sistera, personne ne montera dans l'atmosphère divin. Parce qu' alors 
tout serait réint~gr~. 

1 S 1. Il ne faut pas que rien de ce qui est dans la Sagesse surprenne 
l'homme, ce serait le moyen de devenir extramement fort et cepen­
dant d 'être toujours humble. 

1 S2. Pour connaître l'origine des corps, il faut les avoir vus naître, et je l'ai 
VU . 

1 SS. Quand tu auras pas~ 1 S ans sur le ventre, alors tu auras la permission 
de parler. -1 S7. Comme c'est 4,5 qui a ~t~ le principe de la conception, il est aussi le 
nombre de son fruit, de meme que de la dur~ et la vertu g~n~ratrice . 
Aussi, les femmes la perdent environ à la fin du meme nombre ou 
temps. 

159. Si tu veux faire quelque chose, commence par te saigner au blanc. 
162. J ' ai dit pourquoi l 'es~ce humaine n'avait point de queue (112), cela 

fait voir aussi pourquoi les animaux en ont, c'est qu'ils n'ont point de 
• 

tête . V 

16S. Sans 3, il n' y aurait point d'équilibre. 
167. Avant de rien faire, il faut bien attacher le crochet afin que cela 

tienne. 
168. Oh! combien est grand l'homme dont le corps est au-dessous de lui! 
169. Je ne vois rien qui ne soit une r~~tition continuelle des types, soit 

dans le spirituel, soit dans l'~lémentaire , soit dans le matériel. 
170. l'homme ne prend pas garde qu'il est sans cesse dans une ville de 

guerre. 

-- .. -·-·· 
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171. Purge ton corps, et ensuite présente-toi à la pri~e ; le reste ira tout 
seul, c'est là tout le secret. 

172. Si l'on joint au nombre de la mati~re le nombre de son principe, on 
aura un nombre qui sera la moiti~ du vrai nombre; c'est pourquoi 
l'on voit le d~~rissement universel. Le meme nombre praide au 
principe de la mati~re et à sa destruction. 

173. 11 faut prier Dieu pour les maux qu'il nous envoie; quant à ceux que 
nous nous faisons, il faut les guérir nous-memes. 

174. Dans les tribunaux de justice civile, on fait lever la main, pour 
appuyer le serment. Oh ! si le juge en connaissait la raison 1 )\,".(. 

17S. Le mot de coi!n porte 34, parce qu'il est l'incorporisation du mineur 
dans l'élémentaire. 

176. L'homme a oublié sa leçon dans un instant; il lui faut toute la durée 
du temps pour la rapprendre. 

178. Quand ma montre est dérangée, je la porte de pr~f~ence à l'horloger 
qui l'a faite . .. 

183. Les c .... triplent toutes les lettres hébralques à cause des trois mon­
des; et l'alphabet est tout renver~ parce que Moise a voil~ la science. 

18S. 8 fois 8 font 64. Quelle plus grande preuve de l'universalit~ de l'action 
et la double action 7 

187. Tiens-toi sur tes gardes le lendemain d'un heureux jour. 
188. La science n'est que l'échafaud, la piét~ est l'édifice. 
189. 11 n'y a que quatre intervalles, les trois premiers de trois marches cha­

cun; c'est là tout ce qui compose l'escalier : 1, 3, S, 7, 10. Le dernier 
est 4. 

190. L'Ame est dépositaire du mouvement. Comment pourrait-elle pmr 7 
191. Le corps de l'homme est un vrai compo~ de toutes les choses crUes, 

~tant lui-m@me créature. Le corps est un com~ de solides, fluides, 
de signes, poids, nombres, mesures, proportions, angles aigus, obtus, 
rectangles, triangles, simples, doubles, triples; cercles, carrn parfaits 
et longs ; sons, paroles, actions, pensées, intentions et circonférences, 
jusqu'au nombre de 3, S, 6, 7, 9, JO = 64. 

0 

193. Je ne puis trop répéter que le quaternaire est le médium, le lien, 
l'échelle universelle; il est le centre des figures; il tient le milieu entre 
le èercle et le triangle; il tient le milieu des 3 es~ d'angles. Etc ... 

194. Qu'est..çe qu'il y a autre chose que des 7 et le 7? 
201. 11 y a plus d'eau que de terre, il y a plus de feu que d'eau, il y a plus de 

verbe que de feu. 
202. Retiens-toi de parler, quand tu ne te sentiras pas gratifi~ d'une pensée 

vive et que ta parole pourrait @tre vaine. 
20S. 11 n'y a pas d'instants dans la vie où l'homme ne dût dire la ma:se, 

c'est-à-dire appeler. 

. ,.. .,. ........ . 
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206. Le Soleil est à la nature corporelle ce que le Christ est à la nature spiri­
tuelle. 

207. Le soufre est dessous, le sel est dessus, le mercure est le médiateur; il 
occupe l'espace du milieu, et par là est le lien universel des mixtes. 

208. La post~rit~ d'Abraham resta en servitude en Égypte pendant 
430 ans, nombre qui exprime le pltiment de l'âme et du corps pen­
dant notre privation et dont la r~union donne le pâtiment de l'esprit. 

209. Le nombre 9 à la suite d'un ou de plusieurs autres nombres ne change 
rien à leur valeur, parce que toutes les modifications possibles de la 
forme ne causent pas la moindre alt~ration au principe. 

211. Il n'y a que la pri~re du juste qui puisse quelque chose, commence 
donc par te justifier. 

212. Les femmes n'~taient point faites pour avoir des enfants, il n'y a 
qu'elles qui aient des menstrues, et à qui l'approche du mlle ne soit 
pas de n~essit~ indispensable. 

213. Le plus savant des hommes est celui qui prie le mieux. 
214. Quand vous laissez entrer le quinaire dans le quaternaire, il laisse 

tranquille le ternaire, mais quand vous le chassez du quaternaire, c'est 
sur le ternaire qu'il se replie. 

217. La science est la r~ompense de la pi~t~ . 

219. L'univers n'est compos~ que de centres, et le centre n'est point 
matihe. Que sont donc les corps? 

220. L'homme nait avec trois dons : la conservation du corporel, celle du 
spirituel, et le don d'invocation. Çeux-ci bien cultivés font obtenir le 
quatri~me qui est le commandement. C'est là l'unité quaternaire. 

221 . Dans quelque pays que l'homme soit sur la terre, il faut qu'il passe le 
Jourdain avant d'aller à Jéricho. 2 . . .... ({ 

222. Le matras de l'homme, c'est Dieu. Que peut-il donc s'il s'en sépare? -
223. N'aie point de repos que tu n'aies fixé le mercure. 
224. C'est un beau sacrifice qu'une hostie sans tache. 4 
22S. Dans l'assemblage comme dans la ~paration, le sel est toujours 

autour et au-dessus du mercure. Dans l'assemblage il est son pr~ser­
vateur . Dans la ~paration il est la barri~re et l'em~che de reveni r en 
formes; il est aussi alors le pr~rvateur du soufre l)Our l'em~cher 
d'etre reconquis, au lieu que dans l'assemblage, il ~tait la barri~re de 
la barrière. 

227. Si tu veux savoir quelque chose, étudie le triangle, mais non à la 
mani~re des hommes, ils en font la mort de la science. 

229. Songe toujours à la vie. 
231. La rouille du fer n'est pas venimeuse comme celle du cuivre, à cause 

de son sel. 
232. Comment ne pas croire aux visions 7 La création universelle n'est que 

cela. Toute la différence, c'est qu'elle est plus longue et plus 
" """ '.,,., ; ... ,,. """.,. l,..c- ._utr,..C' 
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233. L'esprit nous veut tant de bien qu'il s'accommode m~me au mal que 
nous lui faisons. 

234. Le feu est le commencement et la fin de ('~!ment. L'eau est le com­
mencement et la fin de la corporisation. La terre est le commence­
ment et la fin de la forme. 

237. Prie, et rougis de te trouver ici. 
239. Balaie les rues, la veille des grandes f~es ...:.1.:. 

'F 0-$ 

241. C'est le mercure qu'il faut prendre avant de toucher à l'extrait de 
Saturne, car Mercure fait la pr~paration. -

2A2. Je n'aime qu'un seul homme au monde, mais aussi j'en suis bien 
aim~ .. ... 

1 
244. Quand le grand prêtre 8 entre dans le temple, il le nettoie et se 

7 
r~jouit. L'usage des tapisseries, dans les passages des processions, fait 
l'un et l'autre emblèmes. 

24S. Tous les soins des hommes tendent à les dispenser de prier Dieu. 
246. Le langage naturel des hommes ne leur est presque pas connu, nous 

parlons presque tous une langue ~trangère. 

247 . Comment, homme, peux-tu avoir des peines, puisque tu as le pouvoir 
de prier ton Dieu 7 

249. L'esprit nous est ôt~. le cœur est tout ce qui nous reste, et c'est là le 
sacrifice que nous devons fai re si nous voulons recouvrer la lumière. 

2S2. Le cercle naturel se produit dans tous les sens, et ainsi il produit tout 
avec lui; le cercle artificiel au contraire commence par la fin, qui est le 
triangle. · 

2SS. Ce n'est pas la matière qu'il faut nettoyer, car elle est sale partout par 
rapport à l'esprit qui doit la percer, mais c'est le prisonnier qu'il faut 
tenir net, et alors la matière n'est plus un obstacle. 

2S7. Le but de la panac~ et de la g~m~trie humaine est de trouver un 
esprit qui soit matière, afin de pouvoir se passer de celui qui ne l'est 
pas; c'est aussi le but des hommes dans la justice qu'ils ont faite, de 
se passer de celle qui ne s'est point faite. Mais qu'on voye ce qu'ils 
trouvent, et s'il y a quelque chose après 1 1 

2S8. Le triangle produit trois autres triangles avec leur centre, dont le pro­
duit fait 3 ; et, en y joignant le feu, cela fait 7, d'où l'on voit que la vie 
est partout . 

2S9. Après la mort, si tu as ~tè sage, tu verras mieux qu'à prèsent ce qui se 
passe dans les deux mondes ; si tu ne l'as pas ètè, tu ne feras que le 
sentir et tu ne verras rien. 

260. JI nait toujours. 

, . ·- -· -- . 
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261. Les rivi~res ne vont jamais droil, parce qu'il y ale pour et le contre. 
262. C'est par la r~union de 4 à S que s'est fait le mal : c'est par la mflllè 

r~nion que le mal sera d~ruit. 
263. Les hommes ne peuvent faire que 3. La nature fait à la fois 10, 9, 7, 6, 

4, 3, et 1, c'est-à-dire qu'elle fait un de plus que c:e qui est aujourd'hui 
au pouvoir de l'homme. 

264. Aie toujours pr~sent à l'esprit que tu as un corps qui appartient à la 
terre. 

26S. 3 est la voiture, 4 est le cocher, 10 est le chemin. 
266. C'est le milieu des principes des mixtes qui les tient en action et par 

conséquent en pltiment. Il faut craindre c:e milieu-là, mais il y en a un 
autre qu'il faut dbirer : c'est celui de 53290. 

267. Il y a trois sacrements qui ne tombent que sur la forme, et qui ne 
demandent point de pr~paration, parce qu'ils sont donllâ aratuite­
ment. Les quatre autres en demandent et ne sont que la r~mpense 
du travail de l'homme ; aussi ne peuvent-ils s'ac:c:order que lorsqu'il• 
l'intelliaence. . 

268. Autre chose est d'avoir l' intelliaence de l'o~tion ; autre chose est 
d'avoir celle de la raison de J'o~ration. Tous les ~res corporels n'ont 
que la premi~re de ces intelligences ; l'autre est donn~ uniquement 
au /0, au 8 et au 4. 

269. ffi Si nous ~tions tout seuls, mais il y a lui, qui est cause que nous ne 
pouvons former un en allant à l'autre lui. 

271. En quelque lieu que l'homme aille, quelque isol~ qu'il soit, ils sont 
toujours 3 ensemble. 

272. Si l'homme commençait par s' instruire des principes des choses, il 
verrait combien la connaissance du reste lui parattrait simple et fami­
li~re. 

274. Y a-t-il rien de plus beau, de plus utile et de plus respectable qu'une 
roue? /()()()9. 

27S. L'homme a la vie en lui, et il craint quelque chose 1 C'est qu'il ne peut 
parvenir à se le persuader. 

276. 10 est le premier fils du ~re et le ~re du fils que les hommes rqar­
dent comme le ter ; enfin 10 enfante tout, et 4 contient tout parce 
qu'il donne sans cesse la main à 10 qui est le chef. 

278. Nous devrions tuer le temps, 5, mais c'est le temps qui nous tue. 

279. C'est parce que l'homme fait trop de choses qu'il veut, qu'il ne peut 
plus faire de celles que voudrait son guide ; car ce auide ~t souve­
rainement bon, il faut que la volont~ de l'homme soit nulle ou ne 
fasse qu'un avec la sienne, et c'est là l'~ueil ou le chef-d'œuvre de la 
Saaesse. 

280. Si tu ne cherches pas la science, elle te viendra, mais pour cela il ne 
faut pas non plus chercher autre chose . 
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281. Je sens tous les jours que l'actif spirituel tue le passif animal, et 
l'homme n'est que pour cela sur la terre. 

283. Les mensonges sensibles ne sont pas des mensonges; il n'y a de vrais 
mensonges que ceux qui sont contre l'insensible. Ainsi, pourvu que 
nous ne mentions pas contre lui, restons en paix, le désordre ne sera 
que dans le temple, et non pas dans le sanctuaire. 

284. La corruption est le matras des etres et surtout des insectes. Ainsi, 
tiens-toi propre si tu ne veux pas qu'ils te mangent. 

28S. C'est 2 qui a fait 5. 
286. La meilleure manière de demander à Dieu de nous élever au-dessus de 

nos sens, c'est de nous y élever nous-memes. 
288. Heureux celui qui ne connait que la soumission à son chef et à la 

prière. 
292. Qui est-ce qui peut mieux conserver que celui qui a fait ? 
293. L'on ne peut rien voir sans qu'il y ait un chef, un agent, un sujet ou 

instrument, et enfin l'œuvre ; c'est là la marche de toutes les natures 
et de tout ce qui s'y produit et s'y fait. 

294. De même que l'lme peut vivre indépendamment du corps, de même 

bien des corps vivent indépendamment de leur lme.l 3. S. 7. 1 
29S. L'Est terrestre est donné à l'homme en attendant, et comme pour lui 

servir d'échelle. 
296. 6 est son nombre, 4 sa propriété, ce qui fait 10, et c'est là l'image. 

if-v Tri. simp. ani. 
A.;;/' Tri. simp. spi. 
7 est sa nature, 10 est sa seconde propriété, c'est là ce qui fait la res­
semblance, 17 ; double p. Il faut bien distinguer 6 d'avec 4, ce sont 
deux choses. 

297. Alerte, alerte, tant que tu seras au milieu des fils de la violence, car ils 
te persuaderont qu'ils sont quelque chose et ils ne sont rien. 

298. Quand la voix se prolonge, elle est bonne ; il n'y a que le son brusque 
et subit qui soit mauvais . 

299. Le mercure est blanc parce qu'il est au centre ; quand on l'en tire, il 
devient noir. Il est propre à l'action parce qu'il est pur. Il est immo­
bile parce qu'il est dans l'indifférence . 

300. Dans les êtres apparents, il ne peut rester aucune impression de 
l'action des êtres vrais, voilà pourquoi les ténèbres ne peuvent jamais 
comprendre la lumière. 

301. C'est la réunion des essences qui produit l'élément, et c'est la réunion 
de l'élément qui produit les corps ; voilà pourqQoi les éléments sont 
neuvaires, ainsi que les formes. 

302. Si tu veux n'avoir jamais d'orgueil, songe to,ujours à ce qu'il t'en 
coûte pour avoir quelque chose, et il y aura de quoi t'humilier. 

303. La meilleure preuve qui se puisse donner qu'on aime la justice, c'est 
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N'~levons jamais le quaternaire au-dessus de la 4• puis.sance ; le reste 
est l'abomination. Ayons toujours devant les yeux la 1 ••, 2•, 3• et 4•, 
qui sont 4, 8, 3, 7. Car il ne peut y avoir que cela puisque 4, 8, 3 et 
7= 1. 

_41,4 
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Les ~l~mentaires sont autant de prisonniers, qui gardent un prisonnier 
d'une autre nature. 

308. La preuve que ce n'est pas Dieu qui a fait la nature, mais qu'ill'a fait 
faire, c'est que l'âme spirituelle de l'homme ne se joint à sa forme 
qu'après que le principe corporel l'a bâtie. Or, l'homme est le petit 
monde. 

309. S'il n'y a que 1, comment le 3 qui n'est que 2 peut-il être qudque 
chose 1 

310. 4 n'est susceptible que de trois divisions : la l", la 2• et la 3•. C'est 
pour cela que, parmi les choses cr~. il ne peut y avoir ni ligne 
droite ni carr~. 

311. L'homme n'a~~ crU que pour faire des mondes. 
312. S fois 14 font 70, S fois 9 font 4S. C'est là l'énigme des formes, leur 

fin et les bornes et la propri~té du quinaire. Car il est naturel que le 
quinaire soit partie aliquote de tous ces produits, puisqu'il en est le 
facteur. 

313. De meme que le bien n'a point fait le mal, de même le mal n'a point 
fait le ~ien ; de même que 1 n'a point produit 2, de même 2 fois 2 ne 
peuvent faire 4. 

314. Lorsqu'il n'y a point de lumière aux extrémit~s du réceptacle, mais 
seulement au centre, cela montre la puissance en latitude et en longi­
tude, mais non la figure de la quatriple essence : car alors on pourrait 
la regarder comme quinaire. Cette quatriple essence consiste en 3 
pour l'inf~rieur et 1 pour le ~u~rieur, mais 4 est comme 1. Ainsi cela 
fait 7. L'homme a tout cela sur lui. 

31 S. Prends bien garde aux observations que tu feras sur la nature ; n'aie 
dans tes recherches qu'un désir pur, sage et innocent ; attache-toi aux 
choses les plus simples sans vouloir ~n~rer d'un oeil curieux et avant 
ton temps, car la science des hommes est vaine par cette raison. 

316. Sur Molse, on en prend 3, à cause de Moïse, Aaron ct Or. 
317. Sur Josué, on en prend 2, à cause de Josué et de Caleb. 
318. Sur Abraham, on en prend 3, à cause d'Abraham, Isaac et Jacob. 

319. Sur Caleb, on n'en prend qu ' un, parce qu'il ~rait tout seul. 
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320. Sur Jacob, on n'en prend qu'un, parce qu'il n'eut qu'une post~rit~ de 
matière. 

321. Les 6 voyages de l'homme dans ses 3 prisons :la première quinaire, la 
seconde neuvaire, et la troisième ~naire, tout cela donne la confu-
sion. 

s + 9+6=20. 

322. ~ Lumière de lumière, feu de feu, vie de vie. 

323 . La couleur blanche est le sp' d., le rouge est le sp1 t., et le noir est la 
dest ruet ion. 

324. L'action planétaire est générale et universellement combinée ; ainsi la 
distinction particulière des !tres, surtout dans les m~taux, vient de 
leur loi personnelle et non de l'action particulière de la planète. 

325. Toute forme est caractère, et l '!tre lui-m!me ou son action, et son op. 
est son hiér. ..... . 

326. La l" enveloppe des corps est huileuse, la 2• ·saline ; la 3• mercurielle 
comme principe de forme, puis le soufre intérieur fait le centre qua­
ternaire ou l'alpha et l'oméga. 

327. Il y a 3 mois pour chaque é., ce qui fait 6 lunes. 

329. Le vrai sabbath doit se compter du 14 de la lune de mars, mardi ; 
ainsi le sabbath des Juifs est retardé de quatre jours ; celui des chré­
tiens d'un jour de plus. D'ailleurs, les Juifs le commencent à la pre­
mière étoile au lieu de minuit qui est la loi spirituelle. 

330. Parle peu, car on prendrait ta science pour un système, comme toutes 
les autres . 

334. Tout le malheur des hommes est de ne pouvoir se persuader qu'il y ait 
des sortes d'esprits auxquels la pensée soit refusée. 

335. EH ! 2 ! 
338. Veux-tu connaître le principe et l'ordre de toutes choses? Tu n'as 

qu'à regarder pêcher à la ligne. 

339. Nous ne décrivons jamais que des courbes en latitude, vers sud ou 
vers nord, et non point des lignes droites en longitude. 

342. Les preuves du huiténaire se trouvent dans la somme des mesures de 
la création universelle, savoir : 

Latitude non compris le centre : 1, 2, 3, 4, S, 6 
Latitude y compris le centre : 1, 2, 3, 4, 4, S, 6 
Longitude y compris le centre : 1, 2, 3, 4, S, 6, 7 
Courbe en latitude vers nord : 1, 2, 3, 3, 
Courbe en latitude vers sud : 1, 2, 3, 4, S, 6, 3 

3 
7 

10 
9 
6 

Le produit de toutes ces sommes est 8, dont le produit total est 7. 

• .. ... . . - ... ---·-·- or 
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343. Fiaure de la table pr~~ente. 

34S. Un temps, deux temps et la moiti~ d'un temps, c'est-à-dire 4, 4 et 
2 - 10, ou bien 4, 4, 4, 2 qui vaudront S. 

350. Les quatre nombres, 3, 6, 7 et 9 ont chacun l'unit~ pour rapport ; ce 
qui prouve que l'unit~ premi~re est quaternaire, et qu'elle est univer· 
selle. 

353. Jusqu'à 7 ans, l' homme est dans la privation ; à 7 ans, il est suacepti· 
ble de souillure ; à 15 ans, il est susceptible de crime. 

354. La latitude est la base, la lonaitude est la perpendiculaire, ce qui mon· 
tre la folie des hommes de la chercher sur la surface. 

357. Je ne te demanderai pas de me dispenser de la peine attach~ à mes 
fautes, ce serait une injustice et vouloir te tenter, mais je te demande­
rai la arlce de n • en plus commettre. 

360. Il est bon de connattre la math~matique, parce qu'elle met de la 
mesure dans la tete, et que, quand il y en a dans la tete, il y en a dans 
toute la personne. 

361 . Si tu veux connaitre les autres, commence par te connaitre toi-meme, 
car chacun est un miroir . 

362. C'est l'homme qui est l'~l~ment de la femme, c'est là ce que Motse a 
voulu dire. Aussi la femme de l'homme meurt, parce que c'est son V , 
mais l'homme ne meurt point parce qu'il est 0 , ainsi que la femme. 
Cela fait qu'elle ne meurt point non plus. 

364. Ph ! la jolie chose que de faire de la tapisserie 1 Mais c'est quand on a 
une planche pour m~ier et que la lanaue sen d'aiauille. 

36S. La quadrature se trouve ai~ment en admettant le cercle, c'est-1-dire 
dans le nombre, mais elle est impossible en fiaure. 

366. La femme ne cherche qu'à d~truire celui qui construit, en cherchant 1 
construire celui qui d~truit ; elle est presque toujours morte. 

367. L'univers n'est qu'une emplâtre. 

368. Si l'homme est trop saae, d~ lors il ne l'est plus, parce que ce serait 
lui qui aairait, ei c' est là le arand mal. 

369. Dans les oraaes ~l~mentaires, c'est le sana de la terre qui monte par. 
dessus sa tête. 

~· ,. . ·- . 
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371. Rien de plus aisé à sentir que c'est par le sang que commence l'action 
quinaire dans le mineur. 

372. Le cœur de l' homme est un sanctuaire dans lequel rien de faux ni rien 
de faible ne devrait entrer. 

373. Si l'homme veut ! tre heureux, cela lui est bien aisé : il n' a qu 'à parler. 
374. Ne me laisse pas faire le mal que je veux, et fais-moi faire le bien que . 

Je ne veux pas. 
376. Toute la partie aquatique n'est composée que de globules parfaite­

ment sphériques, et dont nous ne voyons jamais que la moitié. 
377. Il est terrible de sentir combien un faux pas recule. 
378. La vraie mani~re d'expier ses fautes, c'est de les réparer, et pour celles 

qui sont irréparables, de n'en !tre point découragé. 
381. La parole que l'on garde n'en devient que plus forte, car rien n' affer­

mit l'homme comme le silence. Da capo! 
382. Si tu agis sans intelligence, tu perdras bientOt l'intelligence. 
383. Ceux qui saluent les croix devraient toujours avoir le chapeau à la 

main, parce que tout en est rempli, et que tout n'existe que par là. 
387. Les deux é. pour le bon, les deux s. pour le mauva.is . Les deux pre­

miers touchent à la végétation et à l'adoption, les deux seconds à la 
putréfaction et à la dissolution. C'est le pour et le contre. 

388. Les b!tes et autres !tres physiques corporels ne sont que le petit 
monde temporel, l ' homme est le monde universel par son intelligence. 

390. Comme il y a le monde, il n'y en a qu'un. 
391. Du divin au Soleil : 7, du Soleil à la Terre : 7. Il y a douze cieux ; si 

l'on y joint la Terre, on aura 4. 
392. Si du temporelS, 6, 7, 8 vous Otez l' unité au quinaire pour la remettre 

à la p. simple, et que vous additionniez le reste, vous avez 2S, temps 
de J'expiation horrible ; et , apr~ cette expiation, l ' unité sera réunie 
au septénaire pour le parfait rétablissement. 

393. C'est par l'est que vient le bon, tant en fait d 'action intérieure 
qu'extérieure, comme vent, souffle, etc. C'est au contraire par l'ouest 
que vient le mauvais, et ceci est pour l'élémentaire général comme 
pour l' animal particulier. 

394. 2 
3 
4 

1 s 10 
6 
7 
8 

44 agissant sur les 6 autres qui font le neuvaire universel. Heureux 
o o A o o • o 

cel ut qut connatt cec1 et wt s en servu. 
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395. Comme c'est 2 qui a fait 3, c'est 5 qui a fait 6. 
396. Toute cette nature est un double emploi ; on y voit partout le sensible 

et l'intellectuel, 8 et 10. 
400. Avant la cr~ation visuelle, il en a fallu une autre qui ne l'est pas. 
401. 7 : c'est là la femme. 
404. Je crois que l'on pourrait faire son cercle avec du sel, et que cela n'en 

irait pas plus mal. 
405. Cherche toujours les pays où tu pourras t'humilier, sans t'exposer au 

ridicule et à la raillerie. 
407. Le temps de l'esprit est compos~ de 4 intervalles, celui de la matière 

n'en a que 2 .. 
408. Ce qui compose est 2, ce qui est compo~ est 3. 
409. Dieu n'a pas fait, mais c'est la main qui a fait. Ainsi, les ouvrages de 

la main de Dieu ne sont pas la même chose que les ouvrages de Dieu. 
411. Il n'y a de grand que celui qui prie. 
413. Il faut faire 2 ou 9 o~rations pour avoir un cube. 
415. La Terre est comme une marmité. 
416. La somme des angles au centre est toujours ~gale à celle des angles à 

la circonférence = 9 + 1. 
417 . Ne prie jamais la tête nue. 
419. C'est la pens~e mauvaise qui a fait manifester la pensée bonne. 

\J>6) 1,1 

420. Tâche donc, homme, de toujours sentir qu'il y a quelque chose au­
dessus de toi. 

423. Il y a bien plus loin d'ici là que de là ici, voilà pourquoi nous ne 
voyons pas ceux qui nous voient. 

424. Le veux-tu? Oui? Ne le veux-tu pas? Non? Tiens-t'en là. 
425. Ce n'est qu'à la mort corporelle de l'homme que commencent les 42 

campements des lsra~lites, attendu que 6 fois 7 font 42, et il faut pas­
ser par là avant d'arriver à 49, qui est le repos ou le sabbath. 

426. Il faut bien qu'il y ait un Suisse, ou une place frontière dans la cr~a-
tion, et c'est 49 qui en sert. 

427. Je ne vois rien de plus beau que la nature si ce n'est Celui qui l'a faite. 
428. Réjouis-toi le matin, mais pleure le soir. 
434. C'est par l'action que la pi~t~ se nourrit. 
436. Il faut donner à chaque chose la nourriture qui lui convient. Le corps 

ne nourrit pas l'esprit, il l'abrutit ; l'esprit ne nourrit pas le corps, ille 
brûle. 

438. Il y a deux dimensions en surface, il n'y en a qu'une en ~lévation. 
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439. La largeur est quinaire dans l'arche, les deux autres dimensioaasont 
ternaires. 

440. Il n'y a que deux plan~es qui klairent, les autres sont pour l'entretien 
des formes et nullement pour leur lumi~re. 

442. L'aspersion est faite avant la naissance, les 7 classes physiques aplri­
tuelles de la vie corporelle ne sont que les 7 propri~& de cette asper­
sion ; elles suivent tes proaressiona de la forme, parce que cette fonue 
a besoin d'etre pr~ie. 

·-

443. Soul~ve de temps en temps les talons, surtout daN te parfum : cela at · 
bon. 

444. N'aie pas peur de lui, car c'est ton ami. 
454. Dans le principe ce n'~ait qu'un point, l'explosion en a fait une clr-

conf~rence, et c'eSt ainsi que toute la nature a~~ formie. 
455. C'est celui qui pleure, qui est digne d'envie. 
460. Tiens-toi toujours en aarde contre le diam~re horizontal. 
461. Veux-tu voir le serpent de la Gen~ ? Tu n'as qu'à compter jus­

qu'à 10 ; ensuite tu ôteras le premier chiffre, et il te restera un mo ou 
un O. 

461 Ill Pour connaitre la nature des formes et de la matiùe, il ne faut 
qu'observer la circonf~rence, et voir ce que vaut le caractùe qu'elle 
repr~ente. 

462. Le point ~iait avant la circonf~rence, il sera apr~s. 
463. La Terre est le receveur, l' abime est le feu,le dleste est l'eau; la cr&­

tion entière peut se consid&er comme te mercure entre 5 et 7. 
464. Tous les hommes sont comme autant de serinaues. 
465. Nous ne ferions pas, mais on ferait pour nous, si nous avions te cou­

rage de le demander. 
466. Peut-il y avoir des peines ou des obstacles pour celui qui sait ~urer 

tous ses motifs 1 
467. En n'agissant que sur le physique corporel, on n'a que des r~ultats et 

des notions corporelles. 

472. Il n'est pas bien difficile de deviner pourquoi l' homme est sur la 
Terre, c'est pour demander l'aumône. 

473. Les dissonances mineures descendent, les majeures montent. 
474. 

1 

" 14 . . 
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475. L'orgueil ne se trouve que dans l'~loignement du principe . 

. - .. . . -
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477. Tout homme peut avoir ses lettres franches de port. 
478. La vraie mani~re de demander les choses en fait de pri~re, c'est d'aller 

courageusement les chercher. 
480. Les hommes devraient ~tre les satellites de la Terre, et ils en sont les 

persécuteurs. 
483. La vraie preuve que nous ne pouvons recouvrer ici-bas notre quater­

naire, c'est que nous ne pouvons voir le centre ou 1'~. 
486. Garde-toi d'~tre astronome, mais tu peux ~re astrologue, pourvu que 

ce ne soit pas astrologue judiciaire. 
488. Les amitiés qui ne sont pas triangulaires n'ont pas de consistance et, 

sans le lien, elles ne m~nent qu'à la confusion: 
489. Je ne puis rien jusqu'à ce que j'aie la liberté de mes actions spirituel­

les ; c'est pourquoi j'irai en paix, et j'attendrai avec confiance. 
490. L'homme particulier est la preuve de l'homme général, c'est-à-dire 

que le majeur comme le mineur était obligé de combattre les ennemis 
de la vérité. 

496. C'est dans la privation que tu dois employer ta force, et si tu as la 
patience et le courage de soutenir toute l'amertume de cet état, tu 
peux ~tre sQr que tu en seras récompensé. 

499. Ne te décourage pas avant d'~re sorti de dessus la Terre, parce que 
tant que tu y es, tu peux espérer de faire ta réconciliation. 

507. Ne crois pas pouvoir rien faire avant d'~tre réconcilié. 
510. Quand on en est pr~. on est humble ; mais on peut en ~tre loin, 

quoiqu'on en soit pr~. parce que l'ltre a une action libre à lui, et que 
dans cette espéce il n'y a point d'espace ni d'étendue. 
C'est que nous n'avons pas toujours action sur lui, et qu'il a toujours 
action sur nous. 

SIS. C'est au moment où la purification se fait que commencent les atta­
ques ; tant que l'ordre r~gne, il n'y a point de trouble. 

Sl9. La confiance donne la vie, en ce qu'elle préserve et éloigne de la mort. 

S22. La couleur verte est composée du bleu et du jaune à cause de la végé-
• tation. 

l • 
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S26. C'est en vain que tu le presses, ta volonté n'y fera rien du tout. 
S29. li n'y aura plus rien, car les paroles ont été rendues. E.L.S.T . 
S30. Le grand œuvre est double : la molestation et la réintégration. Ceci 

produit la gloire, et les trois choses sont conduites par le centre ou le 
carré. 

S32. li est bien clair que le septénaire est donné au temporel. 

539. Les uns y vont par la férocité et la brusquerie, les autres par la dou­
ceur et la prudence. 

S41. C'est par leur division et leur rapport avec l'unité qu'il faut considé­
rer les nombres, parce que c'est par là qu'on connaît leurs propriétés. 
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S42. Se purger, demander, recevoir, agir : ce sont là les quatre temps. 
S4S. ô douleur, tant que le quaternaire sera ~par~ de l'unit~. c'est la cause 

de tous les maux et toute confusion. 
S48. Comment krire quand la plume n'est pas fendue? 3. 
S49. Il est bon de remarquer que la feuille de vin est quinaire. 
SSI. Ce n'est que dans le calme des sens de la matière qu'il se plait, de 

marne que ce n'est que dans le calme ~l~mentaire que le su~rieur agit. 
SS2. Mets-toi de temps en temps les mains sur les hanches. 
SS4. Il y a une proportion entre l'accroissemènt des forces spirituelles de 

l'homme et les combats auxquels il est expos~ ; s'illaisse affaiblir ses 
forces et que les attaques augmentent, il est vaincu ; mais doit-il s'en 
plaindre? 

SSS. Laboure ton champ sans rellche de l'orient à l'occident, et du nord 
au sud, c'est le vrai moyen de le rendre fertile. 

SS1. Il est bien ais~ de le reconnaître, car il ne peut jamais cacher sa diffor­
mit~ physiquement. 

SS9. Tenir bon, c'est la vraie prière en ce que c'est celle qui maintient en 
joie et en sant~. 

S63. Tout le dbordre·vient de ce que le premier a mal engendr~. et le 
d~sordre se per~tue de même par une vicieuse g~n~ration. 

S64. S'il y avait ~galit~ d'une figure avec son type, la figure ne serait pas 
nkessaire. 

S66. Le temple d'Abraham se tint entre l'est et l'ouest, parce qu'avec ses 
318 serviteurs il"~tait quaternaire, ou central. 

S71. J 'ai d~jà fait entendre que le neuvaire ~tait au moins neutre par rap­
port à la spiritualit~. En effet, ou il est de forme, ou il est mauvais. 

S72. Il est bien clair qu'il y a un grand rapport entre le troisième nombre et 
7, puisque 7 est son attribut. -S1S. Ne te repose pas que tu ne sentes que tu es à peu près sllr de ton fait, et 
même ne te repose pas encore trop après. 

S16. Il y a une volont~ qui ne d~pend pas de nous, mais il y en a une qui 
d~pend de nous et qui peut nous faire obtenir l'autre. 

S71. Ne le demandons pas avant de savoir qu'en faire. 
S19. Si tu es bien brave, ta pr~paration pourra se faire partout. 
S81. Le prêtre doit vivre de l'autel ; il est bien sllr que celui qui approchera 

• 
0 

de l'autel C=:J v1vra. 
0 

S82. Par le feu ~l~mentaire vient la dissolution, car c'est par la gêne de ce 
marne feu qu'est venue la construction. 

S84. En fait de formes, rien ne peut exister sans ses puissances, parce que 
les corps ne sont que cela. 
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S8S . Il y a deux croix pour les r~intqrations, l'une pour la cruture, et 
l'autre pour le spirituel. 

586. On ne peut trouver dans la forme humaine aucune trace du chef sep­
t~naire, attendu qu'il n'est pas corporis~ matttiellement. 

587. Le triangle et le centre font l'essence quaternaire, le r~ptacle en 
montre l'action. 

589. L'ordre des principes spirituels dans l'homme est le m!me que 
l'arrangement des principes ~l~mentaires dans les corps. 

590. Tant que subsistera le corporel, il y aura un surc~leste, ou un spirituel 
temporel quoique non corporel. 

595. En regardant brQier son feu, on voit descendre le terrestre et monter 
le c~leste, c'est la meme chose dans la dissolution de_t'homme. 

596. On commence toujours par la forme, voilà pourquoi il y a deux testa-
ments. 

597. Sur toutes choses, point d' impatience. 
600. Il n'y aura que ceux qui ne m'entendront point qui m'entendront. 
601. Ne parle qu'à ceux qui ont choisi la Sagesse, ceux qui ont cru pouvoir 

s'en pas.ser n'y sont pas propres. 
603. Il y a un binaire isol~ qui est mauvais, mais il y en a un de liaison qui 

est bon. 
60S. 1 et 1 c'est 2, et 1 c'est 3, et 1 c'est 4, et 1 c'est S, et 1 c'est 6, et 1 c'est 

7, et 1 c'est 8, et 1 c'est 9, et 1 c'est 10. Partout, action et ruction. 

612. Il faut quelquefois ne pas se presser au premier, parce qu'avec un peu 
de patience, il y a r~~tition . 

614. Tout dans le céleste et le terrestre est fait uniquement pour l'avantage 
de l' homme sur ses ennemis. 

617. Ne compte sur rien tant que tu y penseras. 
620. Le g.s. est l'expression du quaternaire sur la longitude et la latitude. 
623. L'excès de nourriture non seulement occupe le sang, mais le fatigue et 

lui ôte par là la force nécessaire pour soutenir l'oeuvre. 
624. Songe beaucoup à mettre l'élément et l'élémentaire en ~at pendant 

que tu y es. 
625. S'il n'y a rien sans union, tAchons d'en faire de bonnes. 
627. Ce qu'il y a de plus affligeant dans l'oeuvre, c'est d'etre oblig~ 

d'ex ........ et de m .. ... . 
630. La passe se doit faire dans les angles, voilà pourquoi on y met des 

consignes. 
633. Il y a une confiance de paroles qui fait la mort, il y en a une du coeur 

et de l'action qui fait la vie. 
634. La faute de l' homme a fait venir une vertu de plus ; aussi le réconcilié 

est impeccable. 

-
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63S. La araisse ne chanae point de lieu, c'est pourquoi elle est interdite. 
636. En matMmatique, on compte du nombre pair par 0 au lieu de 1. On 

ne voit pas que c'est le 1 qui produit le 0, et non pu le 0 qui produit 1. 

637. S'il y avait d'autres mondes, l'homme en aurait la connaitaance. 

638. Ce n'est pas arand-chose, lorsque cela voyaae du meute~. U faut 
que cela soit ftxe, ou que cela voyqe partout. 

641 . Quinoonque doute des forces infinies de la nature se fait un ton consi­
d~able. 

643. Il y a un d~re dans la forme , en joianant les intestins au quinaire et 
comptant ensuite les 4 parties nobles. 

644. L'hi~oalyphe d~montre la cenitude et la nature du caract~re, comme 
l'action dmontre la nature de l'intention ; c'est leur symbole. 

64S. Cela vient si cela veut. 
646. Le jeu des quatre coins est le plus difficile de tous les jeux, voil! pour­

quoi il ne faut l'entreprendre qu'apr~ avoir bien appris celui sur qui 
ils tombent. 

649. On ferme par S, l cause de la violence. 
6SO. Aprb la confession vie.nt l'absolution ; apr~ l'absolution, la commu­

nion ; apr~ la communion, le commandement. 
6S3. Le mal ne peut lire dans le bien, c'est Il un des arands avantaaes que 

nous avons sur lui. 
6SS. Les hommes ont tous le livre devant les yeux, il ne leur manque 

qu'une paire de lunettes, et une paire de lunettes, ce qui ferait deux 
paires de lunettes. 

6S7. Ne te livre pas aux aonts sensibles avant d • et re assez arand pour les 
m~priser. 

660. Comment serait-il ~tonnant que le Christ snt J'&:riture par cœur 7 
C'est lui qui l'avait faite, ou qui l'avait fait faire. 

661 . S'il y avait 4 ~l~ments dans les corps, le monde serait &emet. 
662. C'est par b ....... que le monde corporel a pris sa naissance. 
664. Il n'y avait point d'air dans le matras, parce que l'air n'est que pour la 

r~action. 

66S. C'&ait les marchands isma~lites qui fournissaient la rbine aux aayp­
tiens. 

667. Quand cela est toujours la même chose, il y a bien! croire que ce n'est 
qu'~l~mentaire, car l'animal est infini et sans borne. 

668. La couleur blanche des murs r~flkhit la lumi~re, voill pourquoi elle 
lui convient mieux que toute autre. 

• 
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669. On voit le corporel par les yeux du corps seulement, et l'autre par les 
yeux de l'lme aussi bien que par ceux du corps,le tout physiquement. 

672. Il n'y a d'autre p«h~ ici que la llcheté. 
67S. Se nettoyer, c'est prier, parce que c'est combattre. 
676. La râurrection des corps et la r~urrection de la chair ne sont pas la 

meme chose. 
677. Que l'homme marche avec respect, car il ne peut faire un pas sans 

. mettre le pied sur l'autre. 
678. Les deux progressions des etres corporels sont quaternaires, ceci est 

une vérité universelle. 

679. Le nombre 4 est le seul qui ait la propriété de donner dans son carré 
un nombre qui soit justement quatre fois plus grand que lui ; c'est 
pour cela qu'il n'y a qu'un carr~ comme il n'y a qu'une unité. 

681. La cause qui a fait donner naissance aux etres accompagnera et sou­
tiendra jusqu'lia fin leur existence, c'est pour cela que les prophètes 
ont tant pleur~. 

682. Rassembler ce qui est divisé, diviser ce qui est rassemblé : voilà toute 
la m~ecine. 

68S. Pour attirer dans le physique, mets un degré au-dessous ; si tu mets 
un degré au-dessus, cela poussera. 

687. Il n'y a que 2 post~rit~ sous Adam, type des choses premiéres ; il y en 
a 3 sous N~. type des choses secondes ou ternaires. 

688. D'un côt~. il y a 1, 4, 7, 8, 10 ; de l'autre, 2, 3, S, 6, 9. Tout est Il 
pour le présent. 

689. Je te conseille de te promener en lonaitude et en latitude l cause de la 
réaction. 

690. Ismael n'a point eu de manisfestation chez lui, ce n'est qu'un type de 
matiére. 

691 . On ne sait d'où cela vient, mais l'essentiel n'est pas de le savoir, c'est 
de le sentir. 

692. Pour avancer, attends toujours . 
693. Ce n'est pas l'humide grossier qui peut remplacer l'humide radical. 

Quand il est altéré, il n'y a que son principe qui le puisse faire. 
6~. Comme l'homme a pris son corps dans la terre, il y a pris aussi ses 

trois préservatifs, car son corps est un préservatif. 
69S. Entre Dieu et l'homme, il n'y a que le temps de différence, car il y a 

mente quelque similitude ou liaison dans le nombre. 
696. Le feu inférieur consume, le feu su~rieur féconde, le feu intérieur 

crée, produit et engendre ; d'où l'on voit que le feu inférieur fait une 
mauvaise fécondation. 

697. Le binaire se fait connaitre jusque dans les propriét~ des memes 
espéces. 
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700. Fais que je ne me dHie pas de ma parole. 

703. L'~ymologje des vrais mots apprendrait tout . 
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707. Il n'y a que trois sones de corporel : le noir, le rouae et le bleu. Mais il 
y a quatre sones de spirituel : le rouae, le bleu, le vert et le blanc ; 
encore le blanc n'est-il pas temporel. 

710. Cela n'est ~onnant que pour ceux qui se croient quelque chose, car 
enfin si nous n'avons rien, il faut bien que cela nous vienne de quel­
que pan. 

711. Pythaaore a eu raison de dHendre les f~ves à ses disciples, car c'est 
une terre sans son eau. 

713. Quelque pan où tu ailles, en marchant par quatre tu seras toujours 
sClr d' aller bien. 

714. Ce ne fut qu'à deux saaes-femmes que Pha.raon ordonna de faire 
périr les enfants mlles des H~breux . 

71S. Les sept~nâires sont bien v~ritablement soumis à l' homme puisqu' ils 
sont la seule puissance de 4. 

717. n faudra bien en venir au point de n' user qu 'avec le doiat. 
718. Tant que la mati~re r~ane, on est trop jeune. 
721. L'apparence ternaire terrestre est la surface, l'actif est la perpendicu­

laire. On n'y peut aller que par une courbe lorsqu'on n'est pas au 
pied ; or, cette courbe n'existe pas, il faut la faire, c'est là l'abomina­
tion. 

722. Vas-y comme dans ton domaine et ton h~ritaae. 

724. Il y a trois sens dans le pain azyme : l'afflict ion de la privation, la pré­
paration de la purification et la m~moire de l'origine. 

72S. Comment les hommes peuvent-ils se dire savants ? Leur vie se passe à 
faire des questions. 

732. La science est inutile à ceux qui ont la foi? Mais où sont-ils? ... Et 
qu 'est Ill science sans la foi ? docteur ! 

734. Toute forme est temple, et tout temple est sacr~. hors de !'~!~men­
taire, except~ la Terre et l'homme. 

738. Il n'y* pas d'autre chose à connaltre que les 3 lettres d 'en-bas, et les 4 
- d 'en-haut. Tout est fait par là. 

739. Prend toujours ton orient à l'orient, et non jamais au sud. 
740. Il se peut qu'il y ait des hommes comme le Mauvais, qui ne s' aperçoi­

vent jamais de leur illu{!on, mais alors c'est ou un type ou une puni­
tion. 

741. Il n'y a d 'homme heureux que celui qu'on chatouille toujours. 
742. Quelquefois il en peut venir aussi par le sang, et meme c'est par là que 

cela commence, mais cela n'est rien. 
74S. L'eau est le produit du sel, le soufre est le produit du feu, la terre est 

le produit du mercure. 
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746. La dissolution commence toujours par le sel, et c'est l'eau qui la pro­
cure, mais c'est le feu qui la procure. [Sic) 

747. La r~g~n~ration spirituelle et la r~int~ration corporelle universelle 

ont toutes deux le meme berceau. 9 
1Sl. Les principes ~l~mentaires dkompo~ sont tous en eau c'est ce qui 

trompe bien des gens sur la nature des choses composant~ et compo­
sées. 

7S3. Après la première consommation, il y a encore 7 fois 7 pour l'accom­
plissement, 4 et 7. 

7S4. Tant que tu ne verras pas les choses par elles-memes, c'est comme si 
tu ne savais rien. 

1SS. C'est beaucoup avancer que de souffrir. 
7S7. Des quatre quartiers de la Lune, le dernier est plus long que les trois 

premiers : il est huit~naire, les trois autres ne sont que sept~naires. 

762. Il y a un ordre qui met le dbordre, c'est celui d'en bas, aussi prends-y 
garde, mais laisse à chacun suivre son chemin. 

763. Etudie toujours la terre de l'homme, puisque c'est par elle que doi­
vent te parvenir les v~g~tations et les secours de tous les genres. 

764. L'intervalle des temps n'est pas un temps. C'est pour cela que cet 
intervalle est le temps de l'esprit, qu'il faut prendre entre 3 et 4, 6 et 
7, 9 et 10, 12 et 1, etc. 

16S. Tiens-toi pr~t à r~pondre lorsqu'on t'appellera, car rarement le fera­
t-on deux fois. 

767. Nous avons tous un miroir uni, sans tache, sans dHaut et dans lequel 
nous pouvons nous regarder à toute heure. 

768. L'enfant sort la tete la première, puis le buste, puis les os des Iles, à 
l'image de l'explosion du chaos. 

770. De simples ternaires ne peuvent r~sister aux sept~naires, c'est pour­
quoi Jacob fut renver~ par l'ange, parce qu'il ne cherchait que la 
matière. 

77 1. Ce n'est pas avant, c'est dans le moment meme qu'il faut etre brave et 
rappeler ses forces . 

772. Nos sens corporels sont le canal du Mauvais, mais ils sont aussi le 
canal du Bon ; c'est pour cela que c'est une grande grAce qu'on nous 
a faite de nous les donner. 

773. Le mercure est le corps le plus froid de la nature, parce qu'~tant dans 
l 'indiff~rence, il n'est pas actionn~ par les agents ext~rieurs comme les 
corps qui ont d~jà leur forme. 

774. S'il y a eu quelque chose pour l'incorporisation de l'homme dans sa 
forme, il y aura quelque chose pour sa ~parat ion . 
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77,, Tout est symbole dans la nàture, c'est pourquoi le caracùre Daturel 
indique sensiblement l'hi«oJ)yphe. 

776. Si les monstres enaendraient, la convention ~emelle terait muable. 

777. Le poids, ou té plein, est la mati~re, la mesure est l'horloae, le nombre 
est le feu. 

779. Sans le sel, les aaents du dehors auraient t.rop de prile aur la corp1 ; 
aans l'huile, le sel les corroderait ; c'est pour cela que l'un et l'autre 
aont l l'enveloppe. 

780. Si le supérieur surcéleste donne trop ou trop peu, les f01mes aouf· 
frent : c'est une loi a~nft'ale pour le terrestre .• _etc. 

782. Les lois criminelles de Motse ne viennent pas de lui, puisque dans le 
d~ il n'y avait pas de juaes pour prononcer ; ce sont les compUa· 
teurs qui ont tout transpo~ . 

714. Le UJ)hyr, ou dphirah, qui veut dire « point du jour», vient toujours 
de la partie de 1' Est. 

7''· Quand il n'y aura plus de Soleil ni de Lune, c'est aJon que noua ver­
rons plus clair. 

786. C'est sur nous que doit se faire la premi~re ~reuve de ce que noua 
avons ; et qui sera maitre chez soi le sera partout, puisque tout est l 
nous. 

787. Je te le r~~e. il n'y a pas d'autre science que de toujours faire tant 
·par le rouge que par le blanc. 

788. Tiche que pour tous tes ennemis il n'y ait rien de si respectable et par 
co~uent de si redoutable que ta pr~ce. car tel est le privilqe de 
l' homme, qu 'il devrait n'avoir qu'à se montrer. 

789. Comme nous nous ~aarons pour ainsi dire à tous nos pas, nous 
• 

devons aussi avoir une absolution qui nous suive partout. 
793. Le Mauvais ~duit et enchante, 1~ Bon laisse le temps de la r~flexion. 

794. Les trois temps sont et seront toujours universels, et ceci se peut 
connaitre dans tous les genres et dans tous les cas, à l'infini. 

79,, 11 ne faut pas demander pourquoi les choses ne sont pas mieux ; le 
mieux est, mais nous n'y sommes pas. 

799. Que ton Ame se r~jouisse en sentant que tu vis au milieu des verbes. 
800. Si l'on te demande ce que c'est que la Sagesse, tu r~ndru en ne 

r~pondant point. 

Conclusion 

Ce livre n'est pas un livre, mais il contient de quoi en faire. 

Louis-Claude de SAINT·MARTIN. 

• 
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APPENDICES 

1. - Variantes 

L • m.s. de Lyon. S =ms dt Soi<Smts. Commt ils'aait de dtu• copits, et Qut nout édition tn 
modembt l'orthoarapht et la ponctuation, la vuiantes de ces deux aortes n'ont pas ~t rtle­
vtes. Dt mfme quant au• rep<ntlrs et aux biffura qui sont de l'un ou de l'autre copiste. 

1 1. S : est à 8 : : 8 : 

22. L : mathématiques 
44. L : leur a été donné 
65. S : Les deu> nombres manquent. 

1 12. L omet la dcmi~re phrase (ajoutee par la cbérissime ?) 

129. L : c'est la 
17-4. S : dans la justice civile 

183. L : Les c ... 
triplent les lettres 

221. S : pour aller 
239. S souliane les riaures. 
2-42. L : je n'aime pas un seul 
244. S : le réjouit 

le passqe 
268. L : au 10, au 8 et au -4. 

278. L : 5 

285. s : 2 [ ... ) s 
296. L : 6 [ ... ) 4 sa propriété, et c'est là l'imaae. 

Le double trianale est inscrit dans un cercle. 
la nature [ ... ) la seconde propriété, c'est ce [ ... ) 17. 

309. S : comment 3 qui n'est que 2, comment peut-il 
31-4. S : quatri~e essence [ ... ) quatri~e essence 

L : -4 est comme un 1. 
321. S : la deUJI~me neuvaire, la troisi~e sénaire 

la liane finale de chiffres manque (ajoutee par le copiste de L, ou oubliee 
par celui de S ?) 

329. S : du minuit 
360. S : parce que cela met 

367. L : un emplltre 
381. S : Dtz œpo 1 Ces mots ont été ajoutés par la chérissime (cf. Sllpra, p. ll8) 

383. L : saluent les + devraient avoir toujours 
S : et tout n'existe 

423. l numérote le m~me texte : 468. 



42.4. L : Oui.( ... ) Non. 

472. L : de comprendre 
480. L.., • : Terre, ils en sont 

542. L : et agir 

ATLANTIS 

596. Un lapsus a fait écrire parS : 569. J 'ai corrigé. 
669. L : l'autrr ( ... ) /~tout physiqu~m~nt. 

732. Les mots soulignés ont été ajoutés par la chérissime (cf. supra, p. 138). 
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(")Un accident de copie a, en effet, cau~ la r~pttition, dans le manuscrit de Lyon, de 12 arti· 
des. Ces doublons ne présentent entre eux que trois lapsus, des variantes minimes d'orthoara· 
phe et de ponctuation, et la présente • relever. 

Il. - Table des tll'ticles conservés 

Les numéros des articles propres au manuscrit de Solesmes sont imprimés en 
chiffres romains maiares; ceux des articles propres au manuscrit de Lyon en chiffres 
romains italiques ; ceux des articles communs aux deux manuscrits, en chiffres 
aras. 

1, 2, J, 4, 5, 6, 7, 8, 9, JO, Il, 12, 13, 14, 15, 16, /7, 18, 19, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 
29, JO, 33, 34, 37, 38, 39, 40, 43, -'4, 45, 46, 47, 49, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 61, 
63, 65, 66, 67, 69, 70, 72', 73, 74, 7S, 76, 78, 79, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 89, 91, 92, 
93, 95, 96, 101, 104, lOS, 106, 107, 108, 112, J 14, 115, 116, 119, 120, 121, 123, 12.4, 
125, 129, 130, 132, 133, 134, 135, 138, /4/, 142, 1-'4, 146, 147, 149, 150, 151, 152, 
155, 157, 159, 162, 165, 167, 168, 169, 170, 171, 172, 173, 174, 17S, 176, 178, 113, 
185, 187, 188,_189, 190, 191, 193, 194,201,202, 205, 206,207,208, 209,211, 212, 
213, 214,217, 219,220,211,222, 213, 22.4, 225,227,229, 231,232, 233, 234,237, 
139,140, 2.41, 2.42, 2-'4, 245, 246, 247, 2.49, 252,255, 257, 2S8, 259, 261,262,263, 
264, 265, 266, 267,268,269, 271, 272, 274, 275, 276, 278,279, 280, 281, 283; 284, 
285, 286, 288, 292, 293, 294, 295, 296, 297,298, 299, 300, 301, 302, 303, 304, 306, 
307, 308, 309,310,311,312, 313,314,315, 316, 317,318, 319, 320,321,321,323, 
324, 325, 326, 327, 329, JJO, 334, 335, 338, 339, 342, 343, 34S, 3SO, 3S3, 3S., 357, 
360,36/, 362, 36-', 365,366,367,368, 369, 371,372, 373,374, 316,377,378, 311, 
382,313,387,388,390,391,392,393,394,395,396,401,404,405, 407,408,-'09, 
4JJ, 413, 415,416, 417, 419, 420, 413, 42.4, 425,426,427, 428. 434, 436,438, 439, 
440, 442, 443, 444, 454, 455, 460, 461, 461 121, 462, 463, 464, 465, 466, 467, (461), 
472,473,474,475, 477, 478, 480, 483,486, 488,489, 490, 496, 499, 507, 510, 515, 
5/9, 522, 526, 529, 530, 532, 539, 541,542, 545, 548, 549, 551, 552,554, 555,$57, 
559, 563, 564, 566, [569, sic pour 596) 571, S72, 575, 576, 577, 579, 581, 582, 584, 
585, 586, 587, 589, 590, 595, 596,597, 600, 601, 603, 605, 612, 614, 6/7, 620, 623, 
624, 625, 627,630,633, 634,635,636,637, 638, 641, 643,644,645, 646,649,650, 
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6SJ. 6SS, 6J7, 660, 661, 662, 664, 66S, 667, 668, "'• 671, 675, 676, 677, 678, 679, 
681 , 682, 68S. 687,688.689. 690,691, 691, 693, 694, 69S, 696,697, 700, 703, 707, 
710, 7 11 .7 13.714, 71S, 717, 718, 721, 711, 724, 715, 732, 734, 138, 139, 740, 741 , 
70, 74S, 746,747, 7SI, 753, 754, 7SS, 757, 761, 76J, 764, 765. 767, 768, 770, 771, 
772, 773, 774, 775, 776, 777, 779, 780, 782, 784, 78S, 786, 787, 788, 789, 79J, 794, 
795. 799. 800. 

N. B. Le copist< dt • Lyon n a coplt deux fola ln articlea auivantl : 424, 467, 468, 478, 
480. 4R9, 499, 507, SIO, Sl9 , S26, Sl9 . 

1 '"' articles n"' 260 <1 400 du Li•~ fOIII~ noua ont ttt tranamia par k Portrt1il (n .. 1 S9 et 
1 J9, r<>r<etivcmcnt). Ils son t inlht> dans k coun du texte ttabli l_partir de • Lyon • et de 
•• Solt,mt i " · 

Ill. - Table des tutlcles btur:b JHU l'auteur 

('c~ indicatiM' •ont fournie> par le ma. S. excluaiv<ment (voir SIIJNtl, p. 138). 

+ : 1, 9, 12, 34, 44 , 54, SS, 6S, 74, 79, 82, 87, 92,101,108, 142, 144, 1SS, 172, 189, 
201,219, 220.227, 234,249,278, 294, 29S, 309,312, 3SO, 36S, 369,381 , 39S, 407, 
425. 426, 488. S30, 542, 545, 549, SSS, 571 , S72, S81, S82, 601, 620,637, 664,678, 
681 ,682,688, 693, 695,696, 703, 707, 71 4,715, 717, 721 , 724, 732, 746, 7SI , 753, 
764, 767, 770, 773, 77S, 777, 779. 

1 V. - Mots abrlgls 

30 : ët re 387 : ~uinoxes 

66 : puissance solslices 

183 : coens 392 : puissance 

296 : Triangle simple animal 474 : est Soleil 
Tr iangle simple spiri tuel J upiter sud 

ouest Mars 
pui~sance nord Mercure 

n~ : <pirituel divin 483 : f t re 
spirituel lemporel 529 : Eli lama st~bocthani 

325 : opérarion 620 : arand souverain 
hiéroglyphe 627 : expier 

327 : équinoxe mourir 
3~~ : , ...... ,. homo ( ?) 662 : bontt (?) 

bonheur(?) 

. . . 
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